
Hwd va installer une asine en Aa~!«-
- fc-rr*. i la m i l * de* difficulté» créée* 

a a t aspartatoura français par le tarif 
é c o a n i a r aiuriaiav 

» Il a'ssTit. estas foi», des Etablisse-
xient» Tiberrhie* . de Toureoins . Cette 
i . n a e r ient d'acheter une usine à Bin-
t *v, dans le Yorkshire, e x p l o i t a % 
t a jowr p a r MM. A.R. Wricht and 
fjcna. Ltd. . fabricant* de nouveautés . 

0 »êrne journal croit eavoir que (îei 
B-areiiés ont été passes , d'ores et déjà. 
avae dea constructeurs de ma/ilimcs 
testi lea de Keigbley . en vue de la four-
r i t u r e de 150 tonnes, de matériel . E n -
w.ren 50 tounes de machines «ont ex­
pédiées dea us ines de Tourcoing. D e s 
r r n t e m a i t r e s e t des spécial istes seront 
«nvevéa en temps utile à B l i n d e r pour 
former la main-d'owvre locale. 

» On prérri t nue l'ns :ne de Bl inelev 
f o u r r a être mise en route en iuin pro­
cha in ; elle occupera plusieurs ccutaincs 
«l'enivr ers. / l i t-on. • 

Kou i avons tenu * connaî tre re 
q i ' l l y avai t d'exact d a n s c e t t e 
fr format lon. » 

Aux Etal>Il*sinwnta P. e t C. l 'on-
l*reoiule. nous « v o u s rencontré nn 
adminis trateur qnl a, c o m m e la pre-
«v'ere fois , assuré que « ce t te nou­
ve l le n'Intéreasait pas la firme 1'. e t 
Cil. Toi i l emomle ». 

Cbex MM. l'anl et Jean Tiberghlen 
aof ls a v o n s reçu la déc larat ion m»!-
•MU. t e : 

« Ln firme (dont il est quest ion 
d a n s rtartlrla a n g l a i s ) qui s 'Instal le n 
•Bî las ley . est nue filature «te la ine et 
non un t i s sage , e t ne peut être nul le-
nrt-nt considéré c o m m e la succursale 
d 'une maison française . 
• » Les E t a b l i s s e m e n t s Paul e t J»an 
Tiberjiuieu ont toujours fait du n é g o c e 
de fif en Angleterre , ce qui leur t s t 
ac tue l l ement laapoaalble, par su i te des 
d i o i t s de douanes prohibit i fs , mia l.ar 
l 'Ang le terre sur les produi ts t e x t i l e s . 

» Peut-Otre, pourrons-nous, par ce t te 
organisat ion , ne p a s perdre c o t r e 
c l i entè le ang la i se , qui a toujours c té 
t rès Importante . 

» En ce oui concerne le transport 
de notre matér ie l d'us ine , d a m une 
région quelconque Au l 'Angleterre, 
Dons assurons qu'ils ne sont pas 
e x a c t s et que nous n'avons nu l l ement 
•l' intention de d é m é n a g e r notre ma­
tériel ». 

Il y a donc l ien, on le voit . A:- ne 
p a s accuei l l ir s a n s l?s vérifier les 
a s ser t ions des o r g a n e s ang la i s . 

fcn effet, c e s in format ions corres­
pondent O. une in t ense propagande 
entreprise par nos vo is ins , afin d'at­
t irer chez eux l e s industr ie l s t ex t i l e s 
«la notre région, et d'assurer a ins i du 
travai l a leur m a i n - d ' œ u v r e . 

P a r des a n n o n c e s , des tracts , t'es 
Circulaires e n v o y é e s aux adres se s 
personnel le* des industr ie l s de Hou-
MiU-Tonrco îng , les A n g l a i s font res­
sort ir lea a v a n t a g e s p r é s e n t é s par 
cer ta ines rég lons , c o m m e ce l le du 
Yorkshlre , où tout e s t prévu e t orga­
n i s é afin de procurer aux industr ies 
qui a'y ins ta l l era ient le m a x i m u m de 
m o y e n s matér i e l s nécessa ires i leur 
f o n c t i o n n e m e n t : r é s e a u x d e routes 
b ien en tre tenus , r ô l e s ferrées ïarge-
raent d e s s e r v i e s , e a u x potab les et 
Industrie l les , é lectr ic i té , e t c . . 

Jusqu' ic i , c e s a v a n t a g e a n'ont pro­
d u i t a u c u n effet s u r l e s Industriels de 
Itotre région, qui , certes , regret tent 
q u e les masures douanières , app l iquées 
p a r l 'Angleterre , n u i s e n t a u rende­
m e n t dea u s i n e s t ex t i l e s f rança i ses , 
l i a i s de la A courir l e r isque d'une 
laanaaHftUva, >4ans V» p a y a v o i s i n II y 
ar rata, e t c ' e s t a v e c ra ison qu e n o s 
aaacatayena, prarlqnes e t prudents ne 
répandent p a s it l ' invi tat ion d'une 
publ ic i té Men a l l é c h a n t e ! 

IM Traie formule de l 'avenir, s e 
trouve d a n s u n e e n t e n t e économique 
eençue d a n s un espri t large qnl rende 
p lus prat iques e t p lus fac i l e s l e s re'a-
t i e n s Internat ionales , grâce A u n e 
rétraction des barrières douanières , si 
préjudic iables A tous les p a y s . 

a> 

Une courte séance du Sénat 

Paris, 2 mai. — C'est avec une «motion 
intense que M. Jeannener. qui préside la 
séance, ouvert* i 15 h. 15, donne lecture 
é** hoim—gi» adressés a la mémoire de 
JTM. Fernand Rabier, ancien viee-prési-
é*ot du Sénat, et Morand, sénateur de la 
Vendée. 

Les fauteuil* auxquels avaient l'habi­
tué* d* prendre niasse les membres de la 
Caaasbr* Haute, aujeurd'bui défunts, sont 
voilé* d* créée. 

r fetess que c'est là un cérémonial sans 
précédant itMqa'alors et qui sera renouvelé 
tontes le* fers que le Sénat devra déplorer 
la perte d* l'un de aes membres. 

M. Lamoureux, ministre du Budget, 
dés*** eaaoit* I* projet du budget de 
1 eaarek* 19*3. 

C* projet d* budget est renvoyé à 1* 
CsasssMsioa dea Finance». 

La sjénat se renvoi* A jeudi. A 15 a., 
réarrvist la diKttMion général* jusqu'à 
l'examen de la loi d* finance*. 

On ééeW* d'abord» 1* débat budgétaire 
par l'étod* dea budgets spéciaux et , en 
pr«salir l ies , par 1* discussion du budget 
de* aaT*ir*s étrangères. 

La (éance est levé* A 15 h. 40. 

M. Francis Laur, 
député, est renversé 

par nn tracteur 

Paria. 2 mai — M. Franc i s Laur, 
assé d* quatre-vingt-sept ans . ancien 
député , habitant 106. rue Cardinet a 
é'é renversé à l'angle de la rue dn 
J-'aubourg-du-Temple et de l'avenue >le 
la Ràpubliqne. sur un passa ;» clouté, 
j j r « a traétcur. 

La jambe gaoehe fracturée, il a été 
transporté dans nn état cr.tve a l'hô­
pital Saint-Louis . 

MEKCKELM y MAI î y j U S 

AU CONSEIL GÉNÉRAL 
DU NORD 

(Serre SE LA rasMiias PAGE) 

UN PETIT INCIDENT 
A la «oit* d* ce d.*coors, M. Salcajra 

déclare qu'il est d'u**g* qov l'allocution 
du préaident contienne des féHctt**.ion« 
au l iouvcmement. Ce fut le cas pour MM. 
Poiocaré, Torcheu, etc. Il regrette que 1* 
discours presdentiel n'en comporte pas. 

N o m ne faisons pas de politique, répond 
I" Présidant, mais je ne fais aucune dif­
ficulté a rendre hommage au Gouverne­
ment pniw l'initiative qu'il a prise d'en­
voyer M. Herriot à Washington. Os 
voyage est. sans elnu<c. appelé a avoiT une 
tri.s grande portée et nous verrons par la 
m te l'importance qu'il peut avoir pour 
le pays. 

M. Daniel-Viaoaat déclare qu'il consi­
dère cet échange de vue* comme un témoi­
gnage de R*tiaf*ction adressé au Gouver­
nement. Il en résulte qu'il n'y a aucune 
objection à l'envoi de félicitations au Pré-
«•dent du Conseil. 

M. L*ba* fait obsserver qu'il n'est as 
d'usage que le discours présidentiel soit 
suivi d'un vote. Si quoiqu'un désirait qi:e 
l'échange de vues qui vient d'avoir Heu fût 
sanctionné par un vote de l'assemblée, il 
T aurait lieu de renvoyer la question au 
bureau compétent.. 

l.a discussion s'arrête là et M. MatiUu 
rend hommage à la mémoire de M. Des-
janlins, conseiller de Cambrai, récemment 
décédé et souhaite Va b.envenie i son suc­
cesseur. M. Deltonr. 

Le président félicite enfin les membres 
qui ont été l'objet de distinctions accor­
dé** par le Gouvernement. 

On passe aux questions inscrites à 
l'ordre du jour. I"n certain nombre de 
rapports sont approuvés. 

On renouvelle le vœu que la retraite eW 
ouvriers mineur* aolt portée * S.ftCO fr. 
et que le département subventionne large­
ment les caisses de retraite*. 

LES ACCIDENTS 
DE LA CIRCULATION 

Le Conaeil général ùé-'ule d'inaister de 
nouveau auprès du ministre pour une ré­
glementation plus sévère de la polie* de 
la route, afin d» rendre moina fréquents 
les accidents qui se multiplient de plus en 
plus. 11 demande également que lea auto-
nus soient muni* obligatoirement de gtace* 
de sécurité. 

DiéTénatSS autres questions d'intérêt 
secondaire sont examinées et ia aéance est 
levée A 11" heure*. 

Aujourd'hui, séance publique à 11 b. 30. 

Les habitation» à b o n marché 
M. ' outeaj a déposé différents vaux de­

mandant : 
Que les or-«nisrce* et incités d'hahita-

tinns a boii marché «oient mi» i même de 
reprendre-, sans délai, leur mission d* bien pu­
blie, «t qu'ils IDWDI doté» de» crédita né* 
eessaires et suffisants à cet objet. 

Qo* 1» Gouvernement prenne d'urgene* les 
mesures néeesMirre pour obtenir le rot» dea 
crédits iadlipenaaklea à l'annéa 1B33. cin­
quième m'ricdo d'appitcatlon d* -U loi du 13 
Juillet 1S2S : 

Que le I.é;Ulat«ur rote dans le plu» bref 
délai posaible. 1« projet d« loi déposé U 15 
noreinhra 1932 aur U bureau de I» Chambra 
1 » 803) et oui doit, après le 31 décembre 
1*33, mnetituer le autut dénnitif eVea habi­
tation» i bon marché et doter les organisai.* 
d* morene a*ses puiawsnta pour assurer i» 
d'>Teloppem«nt d* leur actirpé. 

Journal de Roubaix S" 

La remise de la croix 
de la Légion d'honneur 
à MF Isidore Dumortier 

évêque de Saigon 
Noua a v o n s en son t e m p s , a n n o n c é 

In n o m i n a t i o n au grade de cliev.-iier 

LES DÉBATS DE L'AFFAIRE D'ESCROQUERIE 
AUX ACCIDENTS, A LILLE 

EN MARGE 
D'UNE VIEILLE AFFAIRE 

L'sz-forçat Debaere est transféré 
i Douai 

N o u s avons entretenu nos lecteurs à 
plusieurs raprises de l 'odvssée de J . -B . 
Debaere, ce t ancien forçat , évadé et) 
1913 de la Q-ovane où il était détenu à 
.a suite d'une condamnation encourue 
en 1902, p o u r le meurtre d'un vieillard 
lie Motiseron. 

I>eboere. qui prétend un p e u tardi-
v i m e n t n'être p a s l'autour des fa i t s 
v e n t d'être pour lea besoins de l'enquê­
te ouverte à la sui te de sa demande en 
t e n s i o n du procès , transféré à Douai 
et écroné à la pr ison cellulaire de la 
rente do Cuinov. 

Le transférement ne se f i t pas sans 
incident, le vajron-panier à salade dans 
ltqual s e trouvai t l 'ancien forçat avant 
bris feu à Bar- le-Duc ! 

Ajoutons que M. Inarhels. député , 
n a i r e de Tourco inz . acconrpasné de 
i i l i l e» K a h et Moith.v, défenseurs de 
riébaere, seront recua lumi -ochain 
c a r M. Bevlot . procureur L . r a i de 
Douai au suje t de cette affairej 

Le départ de l'« Arc-en-Ciel » 
est retardé jusqu'en juin 

M. de Verdurand, directeur de 
l 'Aéropostale , arr ivé A C a s a b l a u i a . 
eu v u e d'un v o y a g e Û Dakar , a re-
r.cncé i son entreprise . Le départ de 
1' « Arc-en-Olel » é ta i t re tardé j u s ­
qu'au moi s de ju in . 

M. de Verdurand regagnera la 
France par le courrier Casab lanca-
I c n l o u s e . 

» 
Une Juive allemande 

veut empêcher Gandhi 
de jeûner 

Londres , 2 mal . — On m a n d e de 
Tcona qu'une ju ive a l l e m a n d e , Mar-
garet Bplegel . qui, f u y a n t les persé­
c u t o n s de Hit ler , s 'éta i t réfugiée au 
séminaire de Gandhi , a résolu d e m ­
pêcher le m a h a t m a de c o m m e n c e r 
son Jeûne. 

E l l e s 'est Instal lée s o u s la véranda 
de la maison de Gandhi e t a déc idé de 
faire la grève de la f a i m jusqu'à ce 
q t e le maître renonçât A son projet . — L'Aeadeaale de médec ine r i u n i » »* Co-
mité s ecre t , • déc idé d ' a t t r i b u e r la P r i x d» 
Monaco da 100 non It. i de» t ravaux relatif» 
à la séro thérap ie . La lauréat qui s emble a ins i 
d é s i g n é «s t U docteur Hér icourt . 

ES ~ s-afit m 
», Sfé de 81 sns. et qui dé< 

séroth.-npie. avec I* profes! • h e t 

Mgr ISIDOKE DUMORTIER 

Mq\u de Satgrn 

c> la Légion d'honneur, de Mgr IsMore 
Dumortier , é v é q u e de S a i g o n . 

Mgr Dumort ier , on le sa i t e s t ori­
g ina ire d'Hal luin, oti sa f a m i l l e jouit 
de l ' e s t ime du respect et de la s y m ­
path ie de toute la populat ion . 

La r e m i s e de re t te be l le tli»IInc-
t .on, a fait l 'objet * Sa lgou le -20 mars 
dernier, d'une bel le cérémonie . 

t ' e s t M. Eutrope , rés ident supé­
rieur, admin i s t ra teur de la Rêg lou de 
Sa ï son-Cholot i , qui a remis au nou­
veau lég ionnaire l e s i n s i g n e s clo 
Cheval ier . 

Cette cérémouie . d'un caractère 
Int ime a eu l ieu en présence d'une 
dé légat ion de la co lonie cathol ique 
Ltndoue, de notabi l i tés a n n a m i t e s et 
d'un cer ta in nombre de Pérès frau-
çr.is e t ind igènes de la Soc ié té des 
Miss ions é trangères et de Frères des 
Eco le s chré t i ennes . 

M. l e rés ident supérieur Eutrope 
s p r f s a v o i r fa i t l 'é loge de Monsei ­
gneur Dumort ier , a rappelé que r e n ­
dant v i n g t - s e p t a n s , ce lu i -c i a v a i t 
consacré son apos to la t ù la chrét i i t t tê 
do Caimon (Rentre ) e t 11 évoc ;ua 
1 oeuvre du prélat , t a n t nu p o i n t de 
v u e de l ' a s s i s tance que de l i n s t n i c -
t:on publique. 

L*Evéque de Sa igon remercia en­
su i te les représentants du Gouverne-
niMit de la haute d i s t inc t ion qui 
vena i t de lui être conférée e t A la­
quel le il a é té t r i s sens ib le . 

S.E. le cardinal Liénart 
présidera le 14 mai 

de grandes fêtes religieuses 
à Verlinghem 

Sous l ' impulsion de la Jeunesse ca­
tholique d« srrandes f ê t e s re i ie ienses 
se dérouleront le 14 mai à Vcrliigrliein 
en vue de la restauration de la f o n ­
ta ine d e Saint-Chrvsole e>t de tv>lle dos 
vi traux de la viei l le étrrrs© d é d i é s à 
S«int-01rrrstjle. S.Ei îé tardina l Lie­
r a i t , qui prés idera oc» êérénroniés sera 
reçu p a r l 'administration munic ipa le 
A la lêtc de laquelle se trouve M. Jules 
Lopers. 

On sai t que ce fut à Vtwiinslieim, en 
!'an 303 que fu t martvr i sé l'apôtre de 
la région Saint-Chrysole qui s'en alla 
mourir h Comines . 

D'après l a Jéeenitle. l e sa in t cou-
cx-rt de samr fuya i t les pa ïens quand 
sur la route, ne trouvant p a s d'eau •cour 
se désaltérer, so mit en prières , invo-
c u a n t la Sainte-Trinité . Alors tout 
près de la route ja i l l i t une fontaine 
c'eut l'eau coule encore avec abondance. 

D e nombreux pè ler ins se rendent à 
cette fontaine , classée maintenant com­
ice monument historique, p o u r v puiser 
! eau qui a la vertu de sruérir l a f ièvre 
et les maladies des veux . 

A l'occasion de ces fê tes rel igieuses 
o'ar lesquelles nous reviendrons, un. cor­
tège historique est organisé ainsi qu'une 
tête de gymnast ique qui s on t apjpelées 
ti amener dans la commune une foule 
t ombreuse. 

• 

Le Congrès 
de la Jeunesse catholique 

à Amiens 
Le pplend'de Congrès de la Jeunesse re-

ohoikaua picarde a eu iJeu cStnanche rler-
nar . tous la nrésidetwe de Mgr l'Krènue 
c: à* M.Dietscli.vice-présideot de l'A.C.J.V. 
Le matin, «u cour* de sa messe de eomniu-
n on à l'église SnUit-Rémi, M. le vicaire-
Stairal Leleu a prononcé inn-s «Hocution. 
I . ' *é*r>ce de travail au Collège de aa Pro­
vidence * réuni ntus de mille jeunes gens. 
Oa a diseiaté un rapport fur: «Lea mé-
tto.ies aoarelles de l'A.C.J.F. en vue de 
la Conquête ». 

I n nrsgn-'fiqjiK défilé de n»lle cinq cents 
j lunes gens arec fanfares, gytnsaesti'Krues et 
scouts s'est déployé jusqu'au parvis de la 
cathédrale on. a eu IJeu, la préseotatioa des 
drapeaux. Au porta1! royal lea conegres-
sisite« ont été reçus par ut» nombreux 
clergé. 

Après-midi, au cour* du magnifique 
rneetiJis de (yotiure, SI. J. <"o*serat. pré*i-
dem d» t'A.C.J.F. a salué lea orateurs. 

Tour à tour M. l'abbé Mradigal. e:i par­
lai tvt do « Î a relève des jeunes » et Teitgen. 
i î o « Catholiques en face de l'aven r » ont 
soulevé l'enthousiasme de plus de quatre 
tuile jeune» gens et nommes. 

Mgr Devaujc, v;coire général, a remercié 

I * * débats d» l'affaire d'escroquerie 
sux accislents de Lille, ouverts lundi, se 
•ont continué* mardi au tribunal correc­
tionnel. On connaît te* faita: Depuis 192S 
d» nombreux individus avec la compifccité 
de médecitis, commettaient dea escroque­
ries aux accidents de travail et de la voie 
publique. On compte vingt et un inculpé* 
crans cette affaire, dont quelques méde­
cins: le* docteurs Laneelle, Bétr, Blond 
et tlliesqu'iêro. 

Mardi i 14 h., le Tribunal correction­
nel a poursuivi s,es débats. 

L'a'Uditiwn des témoins a été achevée. 
I * tribunal a recueilli lea dépositions da 
témoin* de moraiité cité* par il. le doc­
teur Lanoeéle». 

Le commandant A'iaenr. des Stapeurs-
l'ompiers d«>\L'tle. s rnpiii'îé que le doc­
teur I-anceilc était 1* médecin du Corpa 

| depuis environ quinae ans; qu'.I s'est tou-
I jour» montré dévoué et désintéressé, don-

laaat gratuitement ses soin» aux Camille» 
de» sapeurs caserne». 

M. Fier», secrétaire général du Rure.au 
de bienfaisance de Lille, fait une déposi­
tion analogue. 

Suivant M. Kniglit, économe i U Mai­
rie de Lille, le docteur Lancelle s'est mou-
tré extrêmement dévoué a l s popuiatioo 
pendant la guerre. 

M. Bedour, chef do serrice i la com-
|«agn.e d'aa»>urance: «L'Urbaine et Seine... 
indique les différents mode» de paiement 
d honorairea de médecins adoptés par les 
Lompagnies d'aseurances. 

QUELQUES CHIFFRES 
Nous avons indiqué liior, que plus de 

vingt inculpés devaient comparaître et que 
Plu» de quarante témoins ont été enten­
dus; 1« réquisitoire définitif établi par >I 
le substitut Eapinasse et exposant le-' 
faits reprochés aux laesapé*, comprend 
cent cinquante pag^s. Le préjudice stuiii 
ivir les victimes s'élève a quatre vinet 
mille francs. « ^ 

3 1 . le substit-ut Espiniss* a adopté H 
excellent procédé pour donner le plus de 
clarté possible aux déiwt*: chacun de-» 

La fête diocésaine 

de la Croisade eucharistique 
du 18 mai, à Mouvaux 

Les préparât f s imm?1iat« de cette fête 
aoat on pario dessala trè» longtenniig vont 
commencer ia semaine prochaine, aux pre-
mens jours de mai. To-us les diri«ean4s et 
aelatrs'-e.-. sa«" erreur MI maleirter.rtu (que 
Ion voudra b en (signaler au Secréttariat) 
ont dû recevoir penUint la Semaine «l inte 
uar» première feUiile d'avis généraux: vien­
dront ensiMie les affiches et un qniestion-
n«ire «uquel H» voudront bien rccpotxiTe 
rapidomer.it; enfin, une denaière feuille 
d'avis gôiniira.iix ; viendront ensrjitele* affi­
ches et un. c?uc«.tio£tïairp aurji-.el ils içou-
d r o n t l i e n TéprvnsJre rapidement ;cr.<in une 
dernière feuiJle d'avis généraux. l'a ne 
manqueront pas de lire l'article de tête de 
Il Revu? Rose (mai) qui <io™ie beaucoup 
ù'eiplicatioos prwises . 

I'o.ur achever de pnéipaier cette grande 
journée, a est apportun d'afssjrer le »nc-
cès des hrois poiots m s a s t l a : 

1) La concours diocésain entre croises 
S'i» le « P a t e r noster». Les c-onouirrcuts, 
gcieau* et fil'es. seront tfassài en deux 
catégories: ceux de dix ans et en d*s$oi».'. 
ceux de vrai ans et au-des«us. Le concours 
d.) rédaction est doublé cfirn eassesan <ie 
deasin sur le même wiiet. Les dirrgean^s 
vo-uirowt bien faire eux-mêmes un premier 
triage et n'envoyer à leur Secrétariat que 
les crois meilleures rédactions et les trois 
«àcatwrns d»»**»*,.tro s pas«h*qvseat<>^o-
*j*vIe* VM»»«W|^B>oai.re ds- aiw-rsite-s'est 
«Iiargé. «ssee oeaavcoup cle ootnplsisanee. de 
la correction Ai cx^ncours niopésn.p. ï.e 
r.om de» laurénns sera prociomé à Mou-
vaux par les haut-parleurs et leur récom­
pense transmise à leur Secrétariat. Ce 
concours doit être rendu dan* les Secré­
tariats au plus tard I* dimanche 7 mal. 
I * s questions se trouvent au verso de la 
FeuaUe-TTéwr; û ne faut plus tarder à 
s'en procurer êvm les Seo.rcVariat.s. 

2) La Trésor spiritual spécial Illustré 
qui doit aider â la préparation intensive 
des âmes. Ce trésor sera offert à Dieu 
pendant La mesise. à Mouvaux, le 18 niai. 
Seront faites aussi les d c i x offrandes 
symboliques: 1-e c.ergo qui représente les 
prière» encliaris^quc*. les grains d'encens. 
symbole de* autres pi ièr< s. I/es dirigeants 
et dirigoanjt.es de l.t Croisade tiendront à 
procurer à leurs croisés ces grains d'en­
cens, comme jadis peut-être, en des cir­
constances analogues, il* leur ont procu­
ré des gra.'jns cle l.lé. Cierges et encens 
seront brû'es le 18 mai en l'hoiuieur de 
Dieu, c T e Père des cieux. Le total du 
trésor io chaque groupe sera envoyé aux 
Secrétariats sous les quatre rubriques: 
Messes, Communions. Visites au Saint-Sa­
crement, autres Prières, pour le 15 mai 
au plus tard. 

3) La* Cantiques spéciaux adaptés à la 
fête. Ces eamtjque» existent depuis long­
temps dans les Secrétariats. Ils sont in­
dispensables au succès de ta journée. Quel­
ques-uns «ont connue; d'autres moins. 
mai* tons sont faciles a apprendre et les 
croiséa n'en doivent savoir que les re­
frains. Le premier de rea camtlques ser* 
chanté lentement par tous les cro »és pen­
dant le scénario. 

On prévoit une ns*s»istanee très nom. 
creuse: dix mille croisé*, a-uxque's se 
joindromit beaucoup de leurs parents et 
amis. Ceux-ci auront entrée libre dans le 
parc de Mouvaux (participation aux 
frois). Les services de transport seront 
renforcé», tramways et eutol)i:s. Le ser­
vice sanitaire et le service d'ordre seront 
assurés dans les meilleures conditions: les 
parents peuvent être tout à fait rassurés 
sur ce point. 

— L» cap i ta ine da v a i s s e a u C i r e r qui eom 
mandait t« « D i s c o v e n y II ». l e n a v i r e de 
l ' e x p é d i t i o n antarc t ique a n g l a i s * qui fait route 
vers l ' A i g l t t e r r e , a-p-ès avoir fait le tour i: 
ce cont inent , est tombé 1 la m j r et s ' e s t >».-; 

I au lara-e d 'Ouessan . 

les orateur» et tiré les con* iusion^ du 
Congrès en apportant les di.rcvtJves de 
Mgr Leeomte, évêque d'Amier-. 

fait* reprochés à chacun des inculpés 
porte une initiale et un chiffre «t, en re­
gard, un résumé succinct de* «gisstraents 
de l'inculpé. C'est en suivant cette mé­
thode que se fait l'iuterrogatiolre. 

L'INTERROGATOIRE DES INCULPÉS 
Gaston Oumont doit répondre de vingt-

six fa>ts. Il est assisté de M* Jacquin, Il 
a touché indflr.ient des indemnité» tant 
pour d>s accidents de travail que pour des 
aciidents de la circulstion; il était géné­
ralement blessé dès les premiers jours 
de son emoauche et il lui est arrivé de 
toucher en même temps des denu-salaires 
de la part de deux patrons cm de deux 
Compagnies d assurances en même temps. 

Il s« fit soigner par le docteur Ghes-
quièrp parce q-f.t „ avait le certificat fa­
d e ». Suivant un certificat délivré par ce 
dernier, une *a(or»M a entraîné une inca­
pacité temporaire de qu»rante-s.;x jour». 

Après l'audition d'un témoin qui ne 
s'était pa« présenté la veille, le tribunal 
entend les explications de Vanroys. Kn 
trois année*, il pabCt vingt-huit ri.-iden.ts. 
Il toucha des ttemi-salaires sons des faux 
noms et produisit de faux certificats de 
salaires. Vanroy» est assisté par M- Bro-
chen. 

Comme le précédont inculpé, il était gé­
néralement l>les»é dans Te» premiers jours 
où il commençait à travailler: l'inoutné 
parle de «malchance* quand M. le Pr>--
•Heat indique que U série d'accidents 
dont il a été victime constitue une suite 
de coïncidences fiU-heuses. 

I n jour, il organisa un accident avec 
trermain Hnmon, dit ccPetitpas». 

A un médecin contrôleur de Compagni» 
clasvsuranoe qui s'étonnnJt de sa ressem­
blance avec un précédent visité. Vsnro i s 
"«Saura i'1'il avait un frère jumeau. 

l 'c ir les aer ldc t* de la circulation, l'in­
culpé avait la spécialité de se faire ren-
vers«r nar des camions au croisement des 
rues, taiwls qu'il circulait a bicvclerte. 

Après nnterrogatoi.-e de Vanrors, l'au­
dience est levée. 

Kilo rextreadr* nnj.rard'hui, mercredi il 

La créatioir d'un Office 
familial 

du Cinéma et des Spectacle: 
dans le Nord 

Répoudant -à l'appel cle 1« Fédéra­
tion fami l ia le du Nord <le la France , 
un certain nombre de p»res de fami l le 
de Lil le . R o u b a i \ , Tourcoin:; et 
Ari iHiit ières , se sout réunis A Lille 
le 4 avri l , a la Soc ié té Industr ie l le , 
s u i s la prés idence de M. Louis 
AVatine. en vue d'étudier les problè­
m e s que pose aujourd'hui a u x p i r e s 
île- famil le la quest ion des s p e c t a c l e ! 
e t du cli iém.i . 

Apre» un é c h a n g e de vues , il a été 
ri n s ta té que ce t t e ques t ion , qui inté ­
resse toutes les fami l l e s , s a n s dis ­
t inct ion d'opinions pol i t iques ou reli­
g i e u s e s , appe l l e de la part de leurs 
c l u f s un effort" de col laborat ion, pour-
st.ivi dans un cordi::l esprit d 'entente 
a v e c les directeurs de spec tac l e s , qui 
peut donner les plus heureux réjul -
t i t a . 

L'a Comi i é a donc été cons t i tué 
sur une base trf'S large, .1 l'effet de 
poursuivre cet effort de col laboration. 
Ont a c c e p t é d'en faire part i e : M. 
ChAtelet, recteur de l 'Académie de 
L i l l e ; M. Hcnriqi ict , professeur bo:io-
i:;ire e a Lycée de Tourcoing , proed-
dent de la Lipuc des fonct ionnaires 
che f s de famil le n o m b r e u s e : M. Louis 
V. at ine , prés ident de la Fédérat ion 
f tn i i l ia le du Xord clV la F r a n c e ; M. 
le Grand Kabbin PtflinkofT; MM. les 
psjrtenrs Alir.on et C h e r s d a m c ; M. 
l'abbé Zoete. sous-d lrecteur des n u -
v t e s d i o e t s a i i i c s ; U . Alfred Thirie?:-
Delesal le , prés ident des Unions de 
fami l l es nombreuses • de L i l l e ; MM. 
K a a r i c e Oand et W c l c o m m e , repré­
sentant les Ligues de moral i té pui ) l ; ; ue 
de Lille et de Itotilmix. 

1^ Comité a décidé la création .l'un 
Office fami l ia l da Cinéma et de s 
Spec tac l e s de la région du Nord, rt .nt 
It direction a été confiée ;1 la Fédéra­
tion fami l ia le dn Nord cle la France, 
138 . rue de l 'HopIfal-Mil itairr. Lille. 

To::s les p^res de famil le .dés.'rtnx 
i! r ssurer H leurs enfanta des r;uc- ' 
taclea sa ins et honnêtes , se félb. ite-
l ' iat de ce t te Init iat ive et vnudn nt 
cer ta inement l 'encourager de leurs 
effort». 

i • 

Les indices des prix de gros 
Paris . 2 mai. — Î e bulletin de Mat s-

*.<ii;e générale cle la France montre que 
le? indices eies prix cle sros, oui étaient 
de ilSti le 25 mars 1033, de 38"i les 1er 
et 8 avril. d« 384 le 13 avril, et de 3S7 
le 22 avril, sont descendus à 3S-1 le 29 

LA GRANDE TOMBOLA 
de la Presse du Nord 
1. UN PORTEFEUILLE 

d'nne valeur d e . . 
2. UN PORTEFEUILLE 

d'nne valeur d e . . 
3 . U N P O R T E F E U I L L E 

d'une valeur d e . . 
4 . U N PORTEFEUILLE 

d'une valeur d e . . 

50.000 ,f 

20.000 f ' 

10.000 f' 

5.000 {< 

Prix dn billet : UN FRA.X. 

Des anciens détenus 
de la prison de Loos 

sont arrêtés à Paris 
Parts, 2 mai . — Dans la nuit du 16 

ru 17 janvier dernier, un vol avec ef­
fraction était commis dans le magasin 
e;e Gaz et Eaux , rue de l 'Btaplie, à 
Fontainebleau, et des malfaiteurs em-
t e r t è r e n t s ept a/nnareiJs de T .S .F . 
d'une vaîeur de 20.000 francs. Le 14 
tanyier. dans la soirée, trois individus 
avaient été remarqués c r è s du nissrasin 
r récité, où stat ionnait ésralemont une 
fcutomobiie de couilcur verte, bien* ou 
r.c.jre, suivant les témoins. 

C'hararé par M. Lehès-nc, procureur 
0» la Répubtiquo de F6rt:ainebleau, de 
vtocéder à l'enquête, it, Gabrieili, 
ccinni ssairo divisionnaire, chef de la 
première brigade de police mobile de 
!a Sûreté cénéraie , désijriia M. Simon, 
oe*mmissaire de pol ioe m>t>bi''c, p e u r 
suivre cette af fa ire . M. S imon put éta­
blir que la voiture s i«nalée apparte ­
nait à un notrnné Geocres Lesimpie , 
né le 2ô août 1899, à Saneerre ( V o n n e , 
riiarié. sans moven d'existence et sans 
c'rmieile f ixe, qui faisait la navette en­
tre Par i s et Je nord de la France et 
la Belgique, dont iJ était expulsé . 

Kx-détenu de la Maison centrale de 
Loos, Lesinaile. récidivisto et cambrio-
ieur professionnel , ne fréquentai t que 
eies repris de justice, ox-codétenmi de 
Loos, avec lesquels il é ta i t en relations 
suivies. Assisté de l' inspecteur de p o ­
lice mobile Fonteneau. M. Simon tden-
I f ia les individus qui. avec Georses 
U s imple, avaient part ic ipé au «atn-
brio'ase de Fontainebleau. 

Ca sont : Henri Pi**], né à Par i s 
(IT"1'), le. 20 janvier 1892, se disant ca­
melot, célibataire, sans domicile f ixe ; 
C'iharlea Quenfer. né à Pa impol (Côtes-
dc -Nordl , en 1900. célibataire, acroba­
te *ans donuc.iie f ixe ; Lucien Tamisicn, 
ne à Paris (l-ï™), en 1904, célibataire, 
soi-d.sant plombier, sans domici le f ixe. 

A la suite de longues f i latures et 
surveillances ces quatre individus qui, 
à Paris , fréquentaient certains bars de 
BeUoviiie et, de Méni lmoniant furent 
eiiccessivement srrêtés . Ce sont des pro­
fessionnels du oainibriola»Te, qui cj,-é-
riiient en eénéral en automobile, ce qui 
\uvtr permettait de se l ivrer à leur» 
explo i t s dans toutf* les directions et 
ce disparaître ensuite rapidement san. 
lris-ser do traces. 

C'est ainsi que, le 14 janvier. Leôim 
pie se rendit à Fontainebleau avec une 
Noiture Panhard taclieté par lui 
Amiens en décembre 193.:), enunenant 
ses_amis Qiienfer et Puel . A p r è s avoir 
i t t é leur dévolu sur !« niatrasin de Gaz 
et Eaux , ii6 rer /rèrent à Paris . Deux 
j iura p lus t a n l ils Te\'enaient sur les 
iieux, accompaenés de ï an i i s i en . 

Les apparei ls de T . S . F ! furent en 
fLiie écoulés par chacun d'eux, et M . 
S imon poursuit son enquête pour éta 
Mi» certaines complicités porsibles. Lu 
r o m m é Henr i Hlilebaut, né à Par i s en 
189ti, oui ipartît avo ir é:é le receleur 
habituel et qui apprenant les arresta 
l ions, a pr i s la fui te de son domicile 
au Pré-Saint-Gervais , e»t notamment 
act ivement reolierclié. L e s m p l e , Pue l , 
Quenfer et Tamisien ont été erronés à 
la Maison d'arrêt de Fontainebleau, à 
•a disrposition de M. Roc»cli. juste d'ins 
tiusjtion. 

A f f i l i é s à d'autres ban les d e malfai­
teurs, que M. S imon , -eonvnjiâtaire de 
police, et l'ipsTPssteur Fon'.eneau s'ef-
torcent d'identifier, ces individus ont 
certainement eoounij d'autres cambrio-
U.CP--. sil»Viislsilllilll liane la réeion du 
Nord, où leur séjour à la Centrale de 
LOOÔ leur a permis de se créer des 
points de repère. 

LA MAISON DE CURE 
DES GAZÉS DE GUERRE 

Le Cnniité d'action de cette amyre 
s; humainement ut.le. dont Fiuitiaiive 
revient a la l é d é r a t i o n nationale des 
cumbattan's volcntaireç. so fai t un de­
voir d'informer les milliers de eazés de 
Eicrre (non tuberculeux) atteints d'af­
fections dos voies respiratoires (notam­
ment ei'emphv«>me pulmonaire, avec ou 
:nns bronohitei que le traitement ther-
.'îial du Mont -Pore a pour ef fet d'atté-
: uer considérablement leui-s souffran­
ces. 

La durée de la cure est de 21 jours, 
et la saison commence ie l ô mai pour 
f .nir le 30 .«er>tiemliro. 

Sans attendre la réalisation défini-
f v e de la tâche qu'il s'est veilontaire-
m<M t impe»ée. le Comité d'action a re­
ndis aux Pouvoirs publics des propo-
>. t ions devant permettre aux trazés fie 
enferre de Isénéficier. à part ir du 13 
.nai 1933. cle la eratuité des soins ther­
maux et de rhébereement. 

Bien que les ejélais soient expirés 
oepu i s le 1er février 1933, le Comité 
a'aetion e n s a s e cette catégrorie de vie­
n n e s de la enerre à demander au eé -
utral commandant la subdivision de 
leur domicile de les présenter devant 
u t * Commission de réforme en vite de 
leur hospital isation au Mont-Dore (join­
dre à la demande le certif icat du mé-
O -i traitant et une copie légalisée de 
leur billet d'évacuation ou de la noti-
f 'eation ministérielle relatant leur in-
texieat ion par ffaz.l 

P o u r tous renseignements, écrire (en 
l'rigrnant un timbre pour réponse) à 
M. Fsrnand Antoine, v ice-prés^ent de 
1:, F .X .C.V. (secrétaire du Comité d'ac­
t ion). 2S. boulevard de Strasbourg, 
Paris , 10™. Lui aijrnaler éealement !cs 
('.«mandes refusées. 

Dernière Heure 
Le banquet de l'Association 

des enfants du Nord > 
et du Pas-de-Calais 

< La Betterave », à Paris 
Paris . 2 mal . — c La B e t t e r a r e » , 

Associat ion des e n f a n t s du Nord et 
du ras-cle-C'alals a donné c e soir son 
banquet annuel sous la prés idence du 
docteur l 'arez, président de l 'Asso­
ciation. 

Ala tablé d'honneur a v a i e n t T-ris 
pièce autour du prés ident : M M . B o -
laert. directeur des B e a u x - A r t s , orl-
c inaire du département dn X o r d ; 
Lricout. consei l ler it la Cour de Cas­
sat ion r é c e m m e n t promu c o m m s n d e u r 

la Léalon d'honneur; Cari l lon, 
sénateur do la Homme: M. Ju le s 
Cliaret, commissa ire général de la 
marine e t l e Général ele divis ion 
Charles; , ! .haret tous deux récemmeht 
promus grand officier de la Légion 
d'honneur: M™' Bebc i i* directrice du 
«Journa l ele Roubaix » : l e docteur 
Tant m é d e c i n - l é g i s t e ; M. Terquera. 
bâtonnier du Barreau de D u n k e r q u e : 
M Jean ( i t t directeur des s e r v i c e s 
t echniques du Métropolitain de P s t i s , 
etc . , e t c . 

Au dessert le docteur Farer a pris 
la parole pour rendre h e m m a g o anx 
nouveaux promus puis M. Bolaert 
dans une courte a l locut ion a t é m o i g n é 
sa sa t i s fac t ion de voir tant d e ges 
compatr io tes réunis ce soir autour de 
la tab le ele « La Bet terave » et a levé 
son verre .1 la prospérité des e n f a n t s 
du Nord et du Tas-de-Cala is . 

Dernières Nouvelles Sportives 
BOXE 

A n Central Sporting-Club 
Paris . 2 ma i . — Lombard b i t Ge.ua;», a u x 

p o i n t s . — Armsnrnt bat B*»son «,jr po int s . — 
S o i b t y b i t R e n a u l t a u x p o i n t s . — P a n a s , bat 
Burah aux p o i n t s . — B u c h e t bat B o n e h y a u x 
po int s . —- K e n i e r b.st TaddeH a u x p o i n t s . — 
PelK-au bat Grizzo par abandon à U s a l i r a » 
rfsjris*. 

Renseignements commerciaux 
COTONS 

X I V E S P O O L , 2 ai 
S4S : An-éri^si-n Ft B r é s 

Dlap... 

S"' 
P * r . . . 

• i M jsaa» 
|N«s«.Ori*ta< 

s.:.ï — . — • 
F 10 — . — • 
S 1S — . — • 

S-Jl 8 2 4 — . — 8 16 8 1 3 

8 5-J 

8 47 —. '.— t.T,9 M l 

8 SS — . . — S.5.". S S 0 
8 . 7 0 — . — — . — 8 . ; » 8 . « 3 

8.86 —'. . — 8.73 8 .84 

R e c e t t e s . — Aur p o r " de I ' A t l * * t l * a e , 
nul les : aux ports du Ooife, CJ.0Û0 ; aux porta 
du Pacifique, nul les . 

E x p o r t a t i o n s . — TVur la Grande-Bre»afn«. 
et Continent, 14.000 ; Japon 

•1 Cil •alli 

CHANGES A L'ETR.iNGER 
L o n d r e s . — S u r Pari» , 8.5.18 : aur Bruxe l ­

les . 2 4 0 . 1 3 : E s c . hors Baaeiu», 0 1 / 3 , 0 », 1 6 ; 
Vr» k rourt terme. 0 l ' t . 0 1 / » . 

N e w - Y o r k . — S u r Taris . 4 .61 3 / « : . o r 
Londres et. Cab. Tranat . , 3 .d» 1 / 4 ; » u r 4Vu-
xe l l r s , 1 6 . 4 3 . 

S U C R E S . — Cuba, p o m p t e l i r r a i s o n . S ^ 7 ; 
mai . 1 4 0 ; ju i l l e t , 1 4 2 ; «eptembr», H T ; 
oetobre . 132 ; déoembre . 1S« ; Janvier. 1 J 5 ; 
m a r s 10 J ; mai, l f . 4 . V e n t « , 3 0 . 0 0 0 t o n n e s . 

Revue du marché de New-York 
New-York, 2 mai . — La t e n u e do U B o u r s e 

des Va leurs a démontré q n » la t i t r e d'infla-
tro* s'était ca lméo a u j o u r d ' h u i . La t e n d a n - e 
rénéraLe a été indéc i se jusqu'à l ' approche do 
la cX'ture. A ne moment , l ' a t - t m t o d>* Kerro. 
»i*lr** a « x e u - e u n s i n f i u e u . e favorable s u r 
les autres proupea de la cote, e t le» y ' o s - r» . 
lues on: a t l - i n t part*!* troi» po iata . 8 . 2 0 0 . 0 0 0 
t i t res ont rh. inré d-e m a i n s . 

A l 'ouverture , la t endance a é té fa ib le . Le* 
transaction s ont ( t^ calmes t i trant la m a t i n é e ; 
ia rénrt : on enreyistr'-A au début d e U aéane* 
a d i sparu e t l e s per tos qui s é ta ient 1 chif frées 
dans cer ta ins cas par deux points ont é té re-
S a l u é e s psc t i e i l eu ient ou en tota l i té . 

Au cours de l 'aprés Biidi. ia c o l * a subi dos 
fluctuations en t e n d a u c * irrérul iàro . Les P é ­
trol ières ont flôehi s j r passa t ion du d i v i d e n d e 
tr imostf ie î ùe la Soconv V s r u u m Corporst on 
qi;i ( t a i t p r é c é d e m m e n t do 10 cent s . L e Ma--
ché s'e^t cependant raffermi an cours d e s 
cours de» dern ières t ransac t ions e t la c!6tur« 
a é té ferme. La Columbian Carbon C. a en-

. en pa iement de son d i v i d e n l o 

ru H. c r u t -

LE DEUXIÈME VOYAGE D'AMITIÉ 
DES CATHOLIQUES FRANÇAIS 

U Poloirne ( 8 - 2 2 août 1 9 3 3 ) 
Découvrir la elirétlenté, resserrrr !e« 

liens d'union spirititielle «rec le* autres 
tvtè**at, qui ne >e laisserait pren<ire par 
\* fhirme et V'jukittt d'uo tel bu»? C'est 
celui oiie *e soat tiit; les voyages d'-Unitié 
des rariioiiques franraiï. Ces merveilleuses 
rindonoées M K la eijrectlo» du R.P. D u -
seniville, de l'Action popcJaire. rommeti-
oie». l'an dernier, par inv v o j a f e en 
'l'i-lip2os'lovsquie, coai i .rorJ, en août pr . -
ehr.in. une caravane nouvelle ver* la Fol..-
ffne, avec départ le S août ii« P a r s . 

— La Bain» Marie d* R o u n a n l » e*t i r r o » 
à Ra:> l. v e n a n t de Oasat lanra . où la rés ider-
f o n é r a ! 5'ctait rendu « u - d e v s n t d ' e l l e pour 1» 
sa luer c t r le paquebot « D . e n n * » qui l'a 
• mené» au M . r o c . 

— U n n u a f * S* sabla s 'o i t é tendu s u r B o n . 
et un» l é s e r * plui» de boue est tombé» pet. 
dant quelque temps . 

— A L o n d r u . M. Germain Martin. »*ci<: 
mini i ' .re des F inances , qui • été i 'hot». à 
déjeuner , de la Chambre de commerce ***«-
cats*. a prononcé une a l locut ion au cour» .1 . 
laquei ie il * fa i t un exposé d» 1* s i tuat ier 
hnanc .èr» d» 1* France . 

FttjisWtss ds « Jwiraai de Roubaix » 
in S mai 1*33 N 1 85. 

PLtLLf 

HENRI GERMAIN 

Cint «m s i i dâtoBStions éclatèrent ; 
4m fcirria»iiei»t* da sonffranee v répondi-
ttsit. Un gardien do la pa ix . Ue*** à 
!4pau le , se Mt« eontre nn mur. t'v 
s t n t a v s . **nc!ant et paie. Doux escar-
M * ronierent sur ls e iuaesée pour ne 
r l a s s* sattrver. «s l ia lsnt en sttsaaiss cu-
u i t s s s s Wurs âmes de baudiU. 

Et dans e s « a a r ù s r dssart. i peme 
M b . *VM rasa éteastsa. a o a r é n U o l * 

••hftïse à lTiomme s'ens-âirea. terrib'e, 
acharnée. 

Psrd ieu , àb*. la pretnière minute de 
••upeur passée , lança un siff lement 
aitru, d'âne modulation particulière, 
nuis , emlrasqué dan* une eneoienur» 
sombre, à vinsrt mètres du bouse , il ne 
r?'nua pîu». 

Daux minutes plus tard, un ssrent 
vêtu en ouvrier l s rejoùrnit eu rasant 
les murs et las pal issades. 

— Toi . Davert f dasnajvda l'insTKf.-
teur prinsâpaJ à voix basse. 

— Oui. chef. 
— P a s touahé f 
— JCon. 
— L'Haricot f 
— Paa vu sortir. 
— D i s a i s !... la roublard s'est terre... 

attendons. 
Le* deux pol iciers se t inrent eoie, lea 

inrarda rivés sur le eabaret. 
U n aliénée lourd s'établit bientôt tur 

ie quartier redevenu tranquille. 
Dana le r e f u s e habituel des apaches , 

nuctine lumière ne se rsl lunisit : aucun 
bruit sna'jsMt n* s* faisait enteudre. 

Pardieu et »on atrent commençaient 
à dwsaansrtr, m s u e r é a n t tout bas des 
iMprésat ions à l'adresse de l 'Haricot . 

Cependant, une fenctro venait tic 
s'ouvrir doucement, sur ie côté du bonare 
opposé à celui que iruettaient les poli-
tievrs. 

U n e tête s'avança prudemment, ex­
plora les alentour»;. 

P u i s un corps mince eniamba l'ouver­
ture, rampa comme une couleuvre le 
h ii<r d'une viei l le pal issade eu bois. 

Le mystérieux f u y s r d dépiaça deux 
clenche*, se elissa. dans une rue dé­
serte et s'élança de toute la vitesse de 
*ev, .îssnbes. 

Mais l'une dea planches tomba, pro-
(Irisant nn fracas que fit bondir Par-
dieu et Davert hors de leur cachette. 

— Le canai l le ! rujrit ^ l ' inspecteur 
irincipal . il nous a monté le coup !... 

U file là-bas. o o m m i un zèbre, dans la 
rue du Far-à-Moulin. 

— A nous. Davert , au pas de course, 
«ion p e t i t F a u t l 'avoir ! 

La poursuite commença, rapide, 
acharnée. 

L'Harieot . qui venait de s'enfuir, s cr.-
caarea bientôt dans l'avenue d ' I ta l i e 
r-tteitrnit la place, puis le boulevard de 
I* Gare et le descendit à toutes jam­
bes, tenant a 1a main son couteau à 
cran tTarrit «trand ouvert. 

Derrière lui. les deu" policiers cou-
rsient , soutfHant briiv»Amm?nt "t irfl-
trr.snt peu à peu du terrain. Mais its 
n'osaient faire ussere de leurs revolvers 
k «anse dies passants , pourtant rares à 
cette heure tardive. Ceux-ci s'écartaient 
d'instinct devant le fusrtif, d'allure 
rou rassura nie. 

Par un malheurs* iv lis.sa.rtl. aucun 
rfsrdien de la pa ix n'apparaissait aux 
veux éplorés de l 'ani icu et de son surent. 

L'escarpe p a s s a comme une flèohe 
près de la (rare d'Orléans, traverse le 
r o n t d'Ansterlitz. 

E n dtî'iouBhant à l'entrée de l ' a w n u e 
l .edru-RoUin, il eut tinc courte hésita­
tion, se retourna fr.'missant. 

Pardiou venait de tirer en l'air : les 
t».ents avalistes étaient à redouter. 

D'aiHeura, lea policiers srrivaient aur 
ses talons. 

Alors , au risque de se faire broyer, 
ii Santa sur le marchepied d'un tram-
n a v qui passait en vitesse. 

Ainsi masqué momentanément, il par­
courut une cinquantaine cie iiièlre-K à 
m u e . s'élança éâ nouvcini sur lu chaus­
sée au coin du boulevard de la B a s t . i e 
et oonrut droit v*r* )* Seine proche. 

Le pont du cansl traversé, il ee rua 

daim l'escalier du quai, le deaeeadil 
quatre k ouatre, puis >e ie:a sans hési­
ter dans l'embouchure ouverte d'un 
etroirt. 

H o r s d'haleine, ses poumons hoque­
tant comme des soufflets de fortre, le 
v i sasc r.ticiîelant de sueur, il h't quelques 
pas dans le sombre tunnoi. les pieds en­
foncés iusqu'aux chevilles dtins l'eau 
bc TIC use. 

Enfin, il s 'appuva défai l lant contre 
les parois suintantes. 

Et , saisi d'un frisson d'aniroisse, il 
mautrréa, presque inconscient : 

— J'ai la sruitrne, quoi ! Ces coquins 
de flics veulent ma peau !... I l s fini-
n nt par l'avoir !.... 

» Moi qui révais des mill ions de la 
Tour Carrée... E t j'ai mantré le mor­
ceau, les amis iront sans moi... » 

Tandis que le misârab'e se lamentait 
ainsi, Psrd ieu et Davert s'étaient arrê­
tée, essoufflés eux aussi, mais surtout 
3turpéfait« et furienx. 

— Où ee britrand s'ccot-i'l terré T m.'.u-
ïréa i t l ' inspecteur rrincipal , en er's-
pant les pninns. 

» l 'as de cachet.,'* ici, pourtant. » 
— Psrdon . ohef. il v a les berges, en­

combrées de ballots de inarvfasndises. 

On peut ?e faufiler là-dedans. 
— Tu crois T t 
— Pourquoi pas . si le tvpe est à la 

coule, ii a dû y penser. 
— Alors, fendrait monter la faction. 

Où se trouve l'escalier î 
— Là-bas, derrière la trare 3u Métro. 
— J'v vais. 
» Toi, ceroirs me chercher deux ou 

trois «cents . Avec eux, tu suivras le 
cuai Morland. en rsr.attant par ici. Si 
tu trouves des cyclistes, expédie-m'en 
un tout de suite. 

— Compris , chef. 
. Darort s'éioierna rapidom*r»t tandis que 
r'ardieu venait s'asseoir. meMancoliciue, 
rnir le parevpet. en haut de l'escalier. 

Il posa p r è s de lui son revolver, se 
baissa pour allumer une etararatte. 

L'Harieot . prêtant anxieusement 
l'drclile, n'entendait pèus arasnn brait. Il 
fit deux ou trois paa en avant, dans 
' e a u fét ide de l'éarorat, riecru* as tète au 
e'enors, leva les "veux et ee rejeta toot 
à coup en arriène. 

Il avait aperçu là-hau-t, daiiis un éclair 
l a la esrsret io imprudemneret ai lomée. 
lu silhouette immobile du policier en 
j'setion. 

« Si .je reste ici, j * JSUISJ fai t sûrement, 

i ensa 1'esoarpe secoué d'un fris>i : 
n'épouvante. Ou e'ors. ja vais y attrn 
lier une fièvre à crever ! 

» Donc, p a s d'erreur ! faut flln 
toute que coûte ! » 

Tout en s'efforcent de ressaisir ie* 
facultés perturbé**, le malandrin d< 
meurait evrendant collé contre la mu 
raille visqueuse, indécis et anxieux. 

Soudain, il se redressa d'un motiv. 
ment résolu. U se déshabilla raeui . 
.nent, ne earda que son panta lon e t fil 
un ballot serré de aea atatre» yètements 
cl de aes chaus»Turee. 

P u i s il assujett i t ce paquet sur sa 
tête, de la main gauche, et, suivant l'ou­
verture de r é s o u t , ii s e coula dans l'eau 
ue la Seine, comme une anguille. 

B o n nageur, il remonta ie easxrajit 
sans nruit, t irant de longuea coups*, d* 
son seul bras droit. 

11 p s s s a sous l a première srebe du 
r e n t d'Aueterliitz. s t t e i en i t le poattafi 
dea bateaux-omnibus, jeta dessus son 
ballot et. non .sans efforts, perv int à 
s'y hisser. Oans cet aibri flottant, il se 
tevétit prestement, fraisfiiit la paeee-
rslle, la berge sous le pont du Métro, 
pu s s'engagea dans la rue Trareraisr*. 

(A su ivrs ) . 
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